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      Emily Blaine

       

      Tombée pour toi

       

       

      Avec lui, tout redevient possible

       

      Il y a quelques jours encore, tout ce que voulait Georgia, c’était rester chez elle pour noyer son chagrin. Il y a quelques jours encore, elle n’aurait jamais imaginé pouvoir rougir à nouveau devant un homme, et surtout renoncer à sa tranquillité pour partager un dîner en tête à tête. Mais depuis, elle a fait la connaissance de Noah. Noah, cet homme qui, comme elle, tente de se reconstruire après un divorce douloureux. Ce médecin charmant qui, à deux reprises, est venu à son secours alors qu’elle s’était évanouie. Car son corps a visiblement décidé de lui jouer des tours dès que Noah se trouve dans les parages, et Georgia comprend que son cœur, lui aussi, est en train de céder.

       

       

       

      Révélée par la série phénomène « Dear You » et confirmée par le succès de chacun de ses nouveaux titres, Emily Blaine est devenue, avec plus de 400 000 exemplaires vendus, la reine incontestée de la romance moderne à la française. Bretonne de cœur et Parisienne d’adoption, elle envisage l’écriture comme un plaisir et, malgré son succès impressionnant, met un point d’honneur à rester proche de ses lectrices et à ne pas se prendre trop au sérieux.
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Chapitre 1
J’enfilai mon jogging le moins miteux et un débardeur noir, avant de retourner à la salle de bains pour frictionner mes cheveux trempés. Mes huit minutes d’eau chaude m’avaient fait un bien fou : j’étais débarrassée de toute cette crasse, et mes muscles endoloris se détendaient enfin. Vider ces deux chambres de leurs meubles avait été épuisant et particulièrement pénible.
Je vérifiai la chaudière, la maltraitai volontairement en triturant le thermostat, l’éteignis deux fois, avant de la relancer et de céder au chantage pernicieux de la bête. Je devais faire un choix entre chauffer le salon ou chauffer ma chambre.
Bien. Chambre, cette fois-ci.
Mon programme de la soirée se résumait en trois mots : film, canapé, chocolat.
Armée de mon pot de glace, je m’installai sur le canapé, confortablement coincée entre deux coussins épais. Je remontai un plaid moelleux sur moi et réprimai un frisson désagréable, avant de me saisir de la télécommande. Je zappai de chaîne en chaîne, espérant tomber sur un film que je n’avais pas déjà vu. J’en étais à ma troisième cuillère de glace, quand la sonnette grésilla dans le salon.
Je poussai un soupir à fendre l’âme, devinant déjà qui se cachait derrière cette interruption. Je baissai le son de la télévision, ramenai un peu plus le plaid sur moi — dans le vague espoir qu’il m’engloutisse — et m’arrêtai presque de respirer.
Elle finirait par partir.
— Georgia ! Ouvre cette porte, je sais que tu es là !
La sonnette vibra à nouveau. Je comptai jusqu’à trois et entendis la voix de Holly.
— Georgia ! Tu ne veux pas rester cloîtrée là-dedans jusqu’à ta ménopause ! Il faut que tu voies la lumière du jour !
Planquée sous mon plaid, je trouvai le courage de l’affronter, tout en réprimant un sourire.
— La porte est piégée, si tu sonnes une troisième fois, tu risques l’électrocution !
Je plaisantais à peine. Vu l’état de la bicoque de ma grand-mère, c’était déjà un miracle que l’électricité fonctionne. La décoration était vieillotte, les moquettes usées jusqu’à la corde et toute la maison fleurait la boule antimites. À mon arrivée, j’avais aéré pendant une semaine. J’étais certes parvenue à renouveler un peu l’air, mais une averse inopinée et violente avait provoqué une inondation dans la cuisine. Cette maison, c’était à la fois mon refuge et ma punition ; sans doute avais-je à expier les péchés de mes vies antérieures.
La sonnette retentit une troisième fois et je levai les yeux vers l’ampoule solitaire qui éclairait le salon.
— Je suis toujours en vie ! hurla Holly, victorieuse.
Le filament n’avait pas faibli une seule seconde. Cette maison se vengeait des opérations de nettoyage que j’avais entreprises.
— Apparemment, oui, ronchonnai-je, en repoussant le plaid de mes cuisses.
Je posai le pot de glace sur la table et me traînai jusqu’à la porte. Si j’avais fait un petit effort, j’aurais certainement fini par me souvenir de deux ou trois malédictions vaudou de La Nouvelle-Orléans.
Holly avait l’index planté sur la sonnette quand je finis par ouvrir la porte, qui protesta pour moi et grinça sur ses gonds rouillés.
Encore un truc que j’allais devoir régler rapidement.
— Tu affiches cette mine réjouie pour tous ceux qui osent te déranger ? demanda Holly.
— Considère-le comme un privilège qui t’est exclusivement réservé ! Que puis-je faire, pour que tu partes d’ici au plus vite ?
Mon amie d’enfance détailla ma tenue d’intérieur : un jogging confortable, mais décoré de quelques trous, mes cheveux propres, mais pas coiffés, ma mine fraîche, mais revêche. Une succession de « mais » qui fit s’arquer le sourcil droit de Holly jusqu’à la racine des cheveux.
— Tu es à l’image de cette maison : en ruine, conclut-elle, en franchissant le seuil.
— Entre, je t’en prie !
— En fait, mon but est plutôt de sortir d’ici. De sortir d’ici, avec toi !
Je baissai les yeux vers mes chaussettes épaisses et mon jogging hideux. Même pour s’occuper des poubelles, Holly se débrouillait pour être à son avantage. Elle cala les poings sur les hanches et approcha de moi.
— Douche récente, c’est un bon début.
— Un bon début à quoi ?
— À ton retour parmi les vivants.
— Holly, j’ai passé la journée à vider les chambres, je suis vannée et j’ai déjà prévu quelque chose.
Elle fronça les sourcils et tourna la tête vers le salon seulement éclairé par l’écran de télévision. Mon plaid traînait au sol et ma glace avait fondu. À l’instant où je m’apprêtais à me défendre, le générique d’Urgences troubla le silence. Holly me fusilla du regard et je baissai les yeux, comme une enfant prise en faute.
— Tu vois des médecins défiler devant toi toute la journée et tu regardes une série médicale ?
— Tu n’es pas obligée de le dire comme si je venais de dépecer un chaton !
— Écoute, Georgia, je sais que tu es encore un peu… en convalescence. Ton divorce, ton retour ici, cette maison calamiteuse. Tout ça, je comprends. Mais ça ne justifie en aucun cas que tu regardes une série médicale où même les médecins finissent par mourir !
— J’étais en train de zapper, me défendis-je, un peu mollement.
— Peu importe. De toute façon, je suis venue ici pour te sortir de cette maison.
— Holly !
— J’ai deux places pour les Sharp End, et je me suis dit que tu apprécierais sûrement de les voir en concert.
Je tirai sur mon jogging et retins un rire nerveux. Holly portait un jean noir très ajusté et un débardeur jaune vif. Perchée sur des talons vertigineux, elle était prête à conquérir le monde, quand moi, je visais la conquête difficile de mon canapé des années 1980.
— Sans moi, soupirai-je, en retournant vers le salon.
— Georgia, il faut que tu sortes ! Tu dois changer d’air et… je ne sais pas… rencontrer d’autres gens ?
— À un concert de rock ?
— Tu es encore trop jeune pour le salon de thé. Mais la gériatrie cherche des aides-soignantes pour animer le goûter de 15 h 30, si tu veux ! Allez, viens ! On boira quelques bières, on dansera un peu, et tu pourras rentrer pour le quatrième épisode de la soirée !
— J’ai quand même assez envie de voir Romano se prendre l’hélicoptère !
— En plus, il caille. Au moins, là-bas, tu seras au chaud, continua Holly, avec énergie.
— Et je n’ai envie de rencontrer personne, continuai-je. Je me sens bien, seule. Je n’ai pas besoin de sortir ni de voir du monde. J’aimerais simplement…
— … mourir d’ennui ? Georgia, tu es revenue dans cette ville parce que tu n’avais pas le choix. Je sais que tu es déprimée par ce divorce, mais si tu ne te bouges pas, tu finiras déprimée et… diabétique !
Elle désigna mon pot de glace.
— Holly, je ne choisis pas d’être triste. C’est juste que, pour l’instant, je ne veux pas ressentir autre chose. Je n’ai pas envie de m’amuser, de boire des bières ou de regarder des types gesticuler sur scène devant une foule hurlante.
Je pris mon plaid, fermement décidée à rester sur mon canapé à ronchonner sur mon ex-mari infidèle et sur la façon dont ma vie apparemment parfaite s’était effondrée en une seule soirée. Je me revoyais, avec ma bouteille de vin et mon air ravi, en train de crier « Surprise. »
Ça, pour une surprise…
J’ignorai volontairement le regard de Holly, sentant les larmes affluer à mes paupières. Depuis deux jours, j’avais décidé que j’avais assez pleuré pour lui. Je ravalai la boule d’amertume dans ma gorge et frappai les coussins du canapé, prête à m’y effondrer.
— Je ne sortirai pas ce soir, lui assurai-je.
J’eus à peine le temps de voir son sourire perfide. Mes fesses percutèrent lourdement le parquet, et la glace s’étala sur mon jogging. Je poussai un soupir défait et m’allongeai au sol. Holly retira son pied du canapé qu’elle avait volontairement écarté de ma trajectoire, et réajusta l’une de ses mèches.
— Tu sortiras ce soir !
Elle m’adressa son plus beau sourire et tendit la main pour m’aider à me redresser. Elle rayonnait et, pour l’obliger à ravaler son triomphe, j’eus soudain l’envie de me frotter contre elle et de lui saccager sa tenue. Ce qu’elle venait de faire se paierait, d’une manière ou d’une autre.
— On file à ce concert ! Va mettre ta plus belle robe !
Elle accompagna sa proposition d’une claque d’encouragement sur mes fesses. En représailles, je lui lançai un de mes coussins, qu’elle esquiva avec adresse.
— Tu as trois minutes pour t’habiller, cinq pour ressembler à autre chose qu’un cadavre oublié dans le couloir de la morgue, cria-t-elle, pendant que je m’enfermais dans ma chambre.
Je fixai mon reflet dans le miroir et poussai un profond soupir. Avec un peu de chance, Holly constaterait que j’étais de très mauvaise compagnie et ne réitérerait pas l’exploit de m’extirper de mon canapé. Je devais juste tenir une soirée.
— Et la semaine prochaine, on ira inaugurer le nouveau restaurant japonais ! cria-t-elle avec enthousiasme.
Je disposais donc de quelques jours pour trouver comment tuer ma meilleure amie avec une paire de baguettes.
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